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r  T G Î H C G L'archipel des Seychelles constitue avec ses 115 îles granitiques et coralliennes le plus vaste
territoire insulaire de l'océan Indien occidental. Tourné incontestablement vers la mer, l'his-
toire des Seychelles est liée en partie à son environnement côtier, des premiers récits de
pirateries aux images paradisiaques des plages de sable blanc ornementées de quelques
cocotiers.

Cette topographie unique alternant de profondes baies abritées des vents saisonniers et de
petites criques enserrées entre d'immenses blocs granitiques, représente l 'un des atouts tou-
ristiques majeurs de ces îles réparties sur un territoire maritime de plus d'un mill ion de kilo-
mètres carrés.

Conscient de la richesse de ce patrimoine naturel, le Gouvernement des Seychelles a mis en
oeuvre très précocement de nombreuses mesures de protection et de conservation sur l'en-
semble de son territoire.

Néanmoins, face aux contraintes de développement des îles granitiques sièges des princi-
pales activités économiques de l'île, les pressions anthropiques s'exerçant sur ces espaces
aménageables très étroits sont croissantes et les conflits d'usage de plus en plus fréquents.
Tel est le cas des remblais importants réalisés sur le lagon Est de Mahé pour permettre le
développement portuaire et aeroportuaire.

De plus, d'importantes menaces naturelles ou foncières pèsent encore sur la bande littorale
et les milieux littoraux sièges des principaux enjeux de croissance. Ainsi, sur les 120 plages
de l'île de Mahé, plus de la moitié sont touchées par des phénomènes d'érosion.

Face à la nécessite cfur? développement durable de ses activités, une démarche nationale et
régionale de Gestion Intégrée des Zones Côtières (GIZC) a récemment été initiée.

Je suis ainsi persuadé que toutes les démarches scientifiques et techniques entreprises pour
la préservation des valeurs esthétiques, économiques et géographiques de cet environne-
ment constituent la clef de voûte afin que les générations futures puissent bénéficier pour
longtemps des ressources de ce patrimoine exceptionnel.

Maurice LOUSTAU-LALANNE
Secrétaire Principal du (

Ministère de l'Environnement et des Transports
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Introduction L'archipel des Seychelles est à la fois le plus vaste et le plus étendu de l'Océan Indien occidental.

Il couvre 445 km 2 d'espace émergé, éclaté en 115 îles et îlots qui s'égrènent entre 3° et 10° de lati-

tude Sud et entre 46° et 56° de longitude Est. La République des Seychelles contrôle 1 300 000

km2 de zone économique exclusive grâce à sa position océanique, éloignée des autres Etats de la

région, et à un fort éclatement territorial.

L'archipel est composé de deux types d'îles : une quarantaine d'îles granitiques, celles du

groupe central (inner islands), regroupées dans le nord entre 4° et 5° de latitude Sud, et envi-

ron 70 îles coralliennes, organisées en plusieurs groupes disséminés entre 3° et plus de 10°

Sud (fig. 1). Les îles granitiques, d'origine continentale, sont les plus grandes, les plus ancien-

nement et densément peuplées. Ainsi, les trois premières îles, Mahé, l'île capitale, Praslin et

La Digue, présentent des superficies respectives de 154 km 2 , 40 km 2  et 10 km2, pour des popu-

lations de 67 000, 6 000 et 2 500 habitants. Elles participent pour plus de 90 % à la formation du

produit national brut et elles abritent 98 % de la population nationale. Là, l'un des enjeux majeurs

du développement est aujourd'hui de préserver la qualité de l'environnement et du cadre de vie des

populations. En périphérie géographique et économique de l'archipel, se trouvent les îles coral-

liennes. La grande majorité d'entre elles se répartissent en cinq groupes, les groupes des Amirantes

et d'Alphonse dans l'ouest, et les groupes de Farquhar, d'Aldabra et de Providence dans le sud.

Quatre îles sableuses seulement sont isolées : Bird et Denis dans le nord, à 90 km de Mahé,

Coëtivy au centre-est de l'archipel, et Platte au sud. Les îles coralliennes présentent des surfaces

réduites (moins de 1 km2 en général) pour une population totale d'environ 300 personnes. Ce sont

les Outer islands, des mondes à part pour la plupart gérés par la Compagnie de Développement des

Iles (Islands Development Company).

La République des Seychelles est un État indépendant depuis 1976 après deux périodes coloniales

successives, française à partir de 1756, au cours de laquelle a été créé le premier établissement

Figure 1 - Archipel des Seychelles.
© - Université de La Réunion, 2001
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humain, et britannique à partir de 1810. La capitale des Seychelles est Victoria, une petite ville-

port de 23 000 habitants. Elle est située sur la côte est de Mahé, dans un secteur récifal aux eaux

calmes. Elle bénéficie en effet d'une excellente position d'abri à l'arrière des petites îles grani-

tiques du groupe Sainte-Anne. L'indépendance a été le point de départ d'une politique de dévelop-

pement touristique nécessaire pour assurer la viabilité économique du nouvel État. C'est de la fin

des années 1960, période de passation des pouvoirs de la puissance coloniale britannique aux res-

ponsables seychellois, que datent non seulement les grands équipements en infrastructures (créa-

tion du remblai de l'aéroport en 1969, création du nouveau port en 1973, bitumage des routes au

milieu des années 1980), mais également les nouvelles formes du développement. Depuis lors, le

remblaiement des zones récifales a permis de remédier à l'étroitesse et à la rareté des espaces plans

sur les deux îles de Mahé et de Praslin. Parallèlement, l'ouverture des hôtels a donné une nouvelle

vocation à des côtes sableuses jusque-là peu valorisées en dehors de la collecte de produits nourri-

ciers (poisson) et de matériaux de construction (sable, corail). La pression démographique s'est

fortement accrue depuis 40 ans, la population passant de 43 000 à 75 000 habitants entre 1960 et

2000. La croissance de la population touristique a contribué à l'évolution des formes d'occupation

des espaces littoraux et à l'augmentation des pressions anthropiques. Le nombre des visiteurs exté-

rieurs s'est constamment accru de l'ouverture de l'aéroport international en 1972 (3 000 visiteurs

annuels) au milieu des années 1980 (130 000 entrées par an), avant de se stabiliser dans les années

1990 autour de 120 000 entrées annuelles. Les mutations des espaces côtiers tiennent ainsi, d'une

part, à l'émergence de nouvelles formes de mise en valeur et d'aménagement, et d'autre part, à

l'augmentation et à la diversification des pressions anthropiques.

Dans ce contexte, l'objectif de cet atlas est de présenter le rôle des espaces côtiers dans le dévelop-

pement de l'archipel. C'est pourquoi il est consacré aux seules îles granitiques. Il s'agira de voir, à

partir d'un ensemble d'atouts et de contraintes spécifiques (première partie), quels choix de déve-

loppement et quelle politique d'aménagement ont été mis en œuvre. L'on tentera de montrer, au

gré de l'histoire des côtes, comment les rapports Homme-littoral ont évolué. Un bilan des décen-

nies de développement permettra de décrire les niveaux et les formes d'occupation des espaces

côtiers, puis d'évaluer les impacts environnementaux du développement et de définir les risques

naturels auxquels sont aujourd'hui exposées les sociétés littorales (deuxième partie). L'on s'atta-

chera finalement à montrer en quoi l'évolution des politiques vise aujourd'hui à promouvoir des

solutions de développement durable, au bénéfice d'une meilleure préservation des écosystèmes et

de l'environnement littoral dans l'intérêt des populations locales. L'application des préceptes du

développement durable relève en effet, dans les petites îles tropicales, d'un équilibre délicat à ins-

taurer, en raison de la contrainte dominante qu'est l'exiguïté du territoire, entre les impératifs de

développement et la volonté de préserver le patrimoine et la qualité de la vie, pour la population

actuelle et les générations futures.

Au-delà d'une synthèse des connaissances acquises sur l'archipel des Seychelles, cet ouvrage se

veut aussi une réflexion sur les modalités du développement et les enjeux de l'aménagement litto-

ral dans les petites îles tropicales. Les choix d'aménagement et les modes de gestion de l'environ-

nement doivent y être adaptés à des contraintes particulières, comme l'éclatement et l'exiguïté du

territoire, ou encore la forte sensibilité des écosystèmes, et à des dynamiques physiques spécifiques

qui conditionnent largement les possibilités de développement des sociétés. Le suivi des évolutions

et la mise en œuvre de politiques d'aménagement éclairées, informées des impacts potentiels des

projets de développement, et préventives, doivent être privilégiés parce que la forte dépendance

financière extérieure rend les évolutions plus irréversibles que dans les grands États continentaux,

et parce que les réserves d'espaces sont limitées.

8 Atlas de l'environnement côtier des îles granitiques de l'archipel des Seychelles
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Si les îles granitiques de l'archipel des Seychelles possèdent des atouts incontestables pour le

développement du tourisme international (constance de la chaleur et qualité exceptionnelle des

paysages en particulier), certaines contraintes naturelles sont fortes (exiguïté des espaces plans,

sensibilité des écosystèmes, faibles ressources en eau douce).

Atouts
et contraintes

hydro
-climatiques

Les îles granitiques de l'archipel des Seychelles possèdent un climat chaud favorable au tourisme.

La pluviométrie est en revanche plus contraignante, en raison, d'une part, de totaux annuels élevés

et d'une forte hygrométrie, et d'autre part, d'une inégale distribution des pluies qui génère des

périodes de sécheresse.

Un climat globalement porteur pour le développement touristique

L e s atouts

De faibles pressions atmosphériques et des vents faibles à modérés

Situées à des latitudes subéquatoriales, les îles granitiques sont presque toujours concernées par un

régime de basse pression (tab. 1). Deux types de situations se succèdent sur l'année. Pendant la

mousson de norois (novembre à avril), la zone de convergence intertropicale est installée au sud de

l'équateur ; les îles se trouvent dans une vaste zone de faible pression avec des flux de nord-ouest

(fig. 2). Parfois, le gradient barométrique est très faible (fig. 3). De mai à octobre, comme la zone

de convergence passe au nord de l'équateur, les îles sont sous l'influence de l'anticyclone des

Mascareignes. Le flux des alizés se poursuit alors en flux de sud-est, appelé le suète (fig. 4 et 5).

Fig. 2 - Journée du 20 avril 1993. Fig. 3 - Journée du 3 février 1993. Fig. 4 - Journée du 1er septembre 1993. Fig. 5 - Journée du 16 août 1997.

La situation barométrique produit un régime de vents faibles à modérés, de direction différente

selon la saison. Les vents de suète présentent une direction dominante SE/SSE, alors que ceux de la

mousson de norois se dispersent entre plusieurs points cardinaux. Ceci peut être illustré par

l'exemple de l'île corallienne de Desroches, située à une latitude de 5° Sud à 290 kilomètres au sud-

ouest de Mahé. Les observations n'y sont pas perturbées par les reliefs, comme cela est le cas à

Mahé, cette caye présentant une altitude maximale de 3 mètres (fig. 6). Les observations horaires

des années 1990 et 1991 montrent que les vitesses sont souvent comprises entre 1 et 15 nœuds (Kt),

c'est-à-dire entre 1,8 et 27 km/h (93,3 % des observations de 1991 et 91,1 % de celles de 1990)

(tab. 2) et (fig. 7).

Tab. 1 -  La faiblesse générale des pressions atmosphériques (station d'International Airport, côte nord-est de Mahé,
1972-1997).

Pression en hPa 1005-1007 1007-1009 1009-1011 1011-1013 1013-1015 1015-1017

Part en % 0,1 2,7 26,6 52,6 17,3 0,6

Les milieux côtiers : un ensemble d'atouts et de contraintes pour le développement 1 1



Fig. 6 -
Roses des vents de l 'île Desroches

(groupe des Amirantes).

Fig. 7 - Moyennes mensuelles des vitesses de vents (en nœuds) à International Airport.

Tab. 2 - Répartition de la force des vents à International Airport (données établies à partir de 8740 observations en 1990
et de 8170 observations en 1991).

Calme 1-3 kt 4-6 kt 7-9 kt 10-12 13-15 16-18 19-21 22-24 Total

1990 0,5% 25,2% 17,3% 16,7% 19,1% 15,0% 5,4% 0,8% 100%

1991 0,2% 23,7% 15,3% 21,3% 19,2% 12,6% 6,1% 1,3% 0,2% 100%

Norois 0,6% 41,6% 22,5% 18,9% 12,1% 3,7% 0,6 - 100%

Suète 0,1% 7,4% 9,8% 18,8% 25,0% 24,3% 12,4% 2,1% 0,3% 100%

Un ensoleillement important

Les îles granitiques bénéficient d 'un ensoleillement annuel de 2500 à 2800 heures.

L'ensoleillement quotidien moyen est de 7 heures (tab.3).

Tab. 3 - Moyennes d'ensoleillement à International Airport (1972-1986).

Moyenne N D J F M A M J J A S O Total

Mensuelle 203 173 157 174 216 230 251 229 231 229 224 223 212

Quotidienne 6,8 5,6 5,0 6,3 6,9 7,7 8,1 7,7 7,4 7,4 7,6 7,2 7,0

Une chaleur constante

Sur la période 1961-1980, la moyenne annuelle des températures maximales est de 29,8°C et celle

des minimales de 24,4°C. La distribution des températures n'est pas exactement la même pour les

maximales et les minimales (fig. 8 et 9). Le maximum de température moyenne se situe en avril

pour les maximales et en mai pour les minimales ; le minimum est situé dans les deux cas en août-

septembre (fig.4). La correspondance avec la distribution de la pression atmosphérique est forte :

avril est le mois de plus faible pression moyenne et août le mois de plus forte pression moyenne.

Tab. 4 - Moyennes mensuelles de température à International Airport (1961-1980).

N D J F M A M J J A S O

Maximum 30° 1 30°0 29°8 30°4 31°0 31°4 30°5 29° 1 28
c>
3 28°4 29° 1 29°6

Minimum 24°0 23°9 24° 1 24°6 24°8 25°0 25°4 24°6 23°9 23°9 24°2 24°3

Les contraintes de l'humidité et de la pluie

De manière générale, les îles granitiques sont humides (tab.5) et fortement arrosées. Certaines

années, des pluies exceptionnelles les touchent : elles augmentent encore le total annuel et provo-

quent d'importants dégâts.

Tab. 5. - Distribution des moyennes mensuelles d'hygrométrie relative à International Airport (1961-1990).

N D J F M A M J J A S O

80% 82% 82% 80% 79% 80% 79% 79% 80% 79% 78% 79%

1 2 At las d e l 'environnement côt ier des îles granit iques d e l 'archipel des Seychelles


